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pays dan* cttte vote, mai a qu'il 1M **Tanc*r* 
ponr iaire aboutir celte loi if util». 

~ Itinéraire des réunion pabttq*** I « H « l " f • 
Laaél 90 loin, Dorignie*. jeudi 91 fuit, Sin-le-
N»ble; vendredi M juin, Rowt-WarencTh. ; -imedi 
» Juin, W i m r i ; Sinuoefae M .ml*. Brailles. 
ls*»iu 87 iuln, l i l i i ibwvlMn ; m*r*l H j«i*, > « 
F m i l ; diniiinclu 8 jutlltt. ttientey ; 4 U M M U M 

jaHbt. l,i Renaissance. 
• r e h l M . — La naît dernière, v«rs mi-

nult, un violent incendie a détruit la boulan­
gerie de M. Letebvrc-Itobouloua*. rue de 
Tfarnal. Tournai. 

IfM pcrtea, en partie 
l a n d à l ' a i B l - . i i ' i . . i'aleveDtaaOOOfr. 

Trsnte-ciaq balte* de farine et 6000 k loi 
de charbon, non assuré*, ont 

La cause du sinistre e»t ia< 

de jerdre. m la j en-onne de H. Maréchal, un de 
ici «lumbree les plus convaincus. II. .Maréchal 
•Tait (.* sympsib>a iinanlme* de «M soneitoyena. 
Il contribua an renveieauient rie l'adminÎMtiation 
rtwctiniuiiiirs dont la commune d'Olay fui ri lo f 
ti-aapa .iflinee. 

il. H-ry, Maire d'Oi'y U-Vtrier et U- (iodafroy. 
ennaeHer izènéral du onton de Marquiou, ont fait 
lïU^e funèbre Je H. Maréoaal. 

*-arafrere*. - Le* employée da la régie da Fo-
'• it .ail hier une e*»iurebiea F " 

r LMJC, marchand de fromagi 
r e * Ornières, conduisent en 
n «bavai, a éU arrête hier, vere dix heu 

renvltie c * bien einf uliètv. 

inspection i 

. amenés à Cambrai, en compagnie de leur 

directe* à Cambrai. 
Udne *édare, pou 

but qoa de taira pUi 

s-djrecleur des contribuions in 

s'exeuser, qu'il t'avait pou 

L E C R I M E D ' H A U T M O N T 
Le parquai d'Avsen»» s'est transporté A 

Haulmoat pour continuer l'enquête ouverte 

U s'agissait de recheraher certain»! pièces A 
conv*'*Uon ayant t>»rv. A J'accompliaetoient 
du crime. , ... « . . . • L . 

De nombreuses fouille», faites dans le bois 
de Grattiér»a, où .''•» msgislrate inalrucleura 
ont i M i i pria de trot? •.•»*«*, ont amené la 
déeonverte de différent-, uNtfs ayant servi a 
frapper la v/Utime. _ , 

La culpabilité de» deux Inculpé* paraît irrf-
fstable : i n moment de leur arreslifton ils 
portaient chacun un pantalon et un mouchoir 
volée A Wiart, de plus Clueya avait en pocbe 
le chapelet de la victime. 

Leur attltnd» tnsoleate du débat envers M 
le juge ft'lMtfuetirttt «'•** aensiblement amé­
liorée; Us paiateaent à présent * mates ». 

lia n'ont pt* encéM été transférés sur le 
t lv t ir» du cri,.*» : laieeonHtitution n'en aura 
inwbiiblemantja^ Ban avant le coauMnce-
tneot de la M H i u e prochaine. 

D l S U I M « t C 

T r o i s ' f o n p i i ero c O n t e s i M 
Dimanche mt-Mo ver» tVai h i u M , on n 

Joué du coûte** dan.? •*• f " «« «••-•»• 1 l > u n -
karau*. Lea ttenra Ma;?»* «-t Pierre Denya, 
refàrtaient leur domicile, lorsque» — 
i t i t d a n a w t r - ~ 

Que ne pasttaTt-il exactement à cet iastent T 
O i l'ignore ; mais l'uoquéte ouverte Jlar M. 
teeoroœtessin» du canton oueaf, non» don­
nera bientôt la oUf de lenigme. Ce «|U» 1 on 
suppose, ces tamui ie querelle, provoque* par 
laJalottB.e, aurall^clatAeeolre M groupe. En 
ton* cas, bien que '«s mœurs coraew n* 
soient pas celles de* populations de nos re-
ffièBU le couteau qui, depuis quelque tempe, 
»ert d'arme offensive et défeohire dans toutes 
«ofîea d'agression, surtout A Duckerque, vient 

» garçon», s 

de jouer le rôle principal dan* cette 
yeeae Intime... 

Le maiheureox Denya tomba frappé de 
tro\'s ooups de couteau, portée 4 la cuisse et 
i U 'irnbe droites, bu gnanl dan» «on mua. 

Son jï^mpagnon Macré le releva et appela 

Denvs a été admis d'urgence & l'hôpital. 
L'agreaWLTfetl'unde ceux qui accompa 

gnaient la jeune fille. Tous ont pr s la fuîte 
Un troii-mâts de 

Baraeiti, i la marée du t 
Duikerqiie, le magDittqi 
t i h a*ar< Marie-Chorl. 
^Cea-v ir* qala 

uinia goêittta Iran 

aplendide 
Tient aTeffeetuer aa première traversée et «ai 
• bunkerque pour charger aa première 

La ooque est an fer et a été *~--* 
nare (Jarwéde. 

a vergoea prinet-

. t-Denis prés de Pai 
i^r/bûak U y a qualowu déjà, paie ea l'a 
i e ^ £ r j » « a ' . ^Koa*. en oa A nuitée et 
i Sa maant* ai un» partie da» verguw prinel-

M Ï M , «ont *• «ar. 
La iauge J * É | r"1" q»41«« « «PPO" • alena-

ClMiolte» K*R!e iflfi tonneaux. Il portera en 
teird «viron 800.000 kilogrammes. 

Il a emiité le port de Rouen le ltî juin, remorque 
iMcm'an dehors du Htvre. aaaria d» cap ée la 
tlere aosuna U a fait seul à U voile U trajet 
luseV* Dunkarque, pour lequel il a'a ml* que M 
Cirée, ayant environ KO.OOO klloge de sable 

<«.mnM'laat«Dca!e 

ttmee dont le aieca est à Houert. 
I e • hfarla-CnarloUe » est s a f i n • 

Freyeinet, darse n- J. où U preadra an complet 
chargement de diverses marebandtaee, eotoaejeaaè 
da ralla, corniérei, etc., pour Paranagaa (Brésil) 

Sauvette. — Deux jennea imprudaste , las 
nommés Boutalier Alfred, âgée de 13 ans et Vans 
taene llauriee. 7 ans, habitant ehes leurs aaaaoJs 
rue de la Ferrouerie, e'amusaieat bier soi* sur *• 
ra< eau, placé dans le tasiin de l'arnère-poat,lora-
qn'en sa poursuivant, Ils tombèrent tous deux I 
l'eau. Ces gamins «liaient être vtoUmae de letu 
imprudence, lorsque Willant Ar—-*-

meist^- n'néeiia 
emira de ses pet 
habillé dans le l 

Le jeune et brave Willart vit ton este de dévoue 
ipensé, 11 pot 

;i„"X 

VanMwne ainsi que 
nôi rw.lmés. 
hit è(fl- v..ilà U&petit Si qui mérite 

ii'.'Imii >tlons,M attendantqu'une rècompenee moin» 
odasls lui vienne de haut lieu 
Le paquebot de la Plaïa. — Le 19 juin â midi, 

apprenioi 
large q 

1 lil.xl-.ui, 

Ituenoe-Ayitt 
liargeurs llèu: 

mr Dunkeiqi 

Nord, y 
Un-bai . 
solda pour le Hi 

iiiarcuaudiaex 

r Ro hall, Tourcoing, Foui 

;(.Hvo . i da mou il e 
i mettons sone 

e Ouesssnt et ee port est 

•'leytnn:! lundi 
'i du uiattii. 

Coudckerqae-Brandie . — Uni 

PAS-DE-CALAIS 
Aarny lez -La Raaaea.— Ucultl incendiée*. 

— Vendredi dernier, vers six heures du soir, deux 
meules de fosrmgtii appartenant l'une*.M. Ed. 
Bavière, l'antre a M. auguaie Pris, ont èt# de-
tmites p:ir le !*«. l.->s partes s'élèvent à un mil­
lier de fnince «IIVIUHI , la eau te de l'incendie eat 

poulinières qui aura lieu à Libers le dimanche S 
courant. U municipalité a or^'n^é no f»«Iivil * 
uiuaiqaesauquel prendra part ninimoiin: M,.KI. 
pale de Lens. 

Dlx-sspt musiqnee y prendront part ainsi qu 
quêtons compagnie* de eapsnrs-rompiefr 

sgrioele qui devait 
'épidémie de 

lers. la moine jour, 

Ù , Bain, 1» 

quantité de beurre 
de cette ville a, vendredi dernier. 

sieurs procès-verbaux poor tromperie sur le poids 
de U marchandise mise en vente. 

cette constatation qui semble ladiquer 
veau comsiissalreva faire cesser le «ai 
lequel Isa marchan S trompaient lea 

— La tronpe da IhéAtre de Roubsix qui joue en 
c* moment 4 Lf * 

Bien de sur pi 
ressèment k aller l'applaudi 

mble chaque aolr. 

Bre.-sernfnt 
Dastbstnps.qui le dirige, : .aGéa arl 

l'aruatsa ds 

les UiBsois è profiter 
t qui tsttr est offerte d appli 

- La Gtand» Harmonie des Mines de 

, qui compte plue 

: mer 
d excellence, elle a 

ieafljwfles ttoalceau-les-Minea M ont m art 
Paris et l'Harmonie municipale de Velenciem 

La musique des chaibonnages deHaiieme 
Buscoup (Belgique), y est agaieuisnt inscrite. 

L'harmonie de Liévin quia devani elle 
dta plusbillli 

r vaillamment sa r 

ftique 
défend ai 

s-de Celais, étant do,, 
t la réputation 

e département qui 

Loos-en-<iphel|r>, — La gendarmerie reeber-
lommée Marie Lebian, domestique, pour 

d'n 'rjilfeinents au préjudice de sou pa­
nne tille e'j 

Ilnments 
'ait rétif 

gièe à Boûbaix ;-hei ses parents. 
xVooa-en-Gohelle. — Pour vol d* liqueurs 

, March Auguste, «afetier, procès-
1rs dressé contre Kuganis Truebon, 
1rs la dams Marie Dueocq pour 

complicité par recel, 
H ^ n - L i é U r d . — M. Dujanel Thèry. nègo-

• t s i r * Hém:-^tard, *r..tSSn.teU qu'il è&U 
victime de araves u ""««ni^M de la part d un 
de se» employés nommé B. . . a ?"* isi,ia* » la 
gendarmerie. 

— B . . . a été arrêté bier matin è son domiei 
Il se livrait depuis quelques temps è des dépeai 
exagérées en compagnie de chanteuses ds café ci 

B O U L t M S N K - t i k J R - M E R 
Nons apprenons que notre symp*lhj-

, . - ] . M. Evrard aie vient d'obtenir i 
lexpoeition nationale de Touieux (l.ot-et-a*rooiie) 

qas eonettoyan. M. Evrurd lu* 
1 exposition nslionale de Touteui 
pour use exposition de peinture.u 

M. Evrard Uni n'a que IBast, a 
da pluaieure distinctions, qui le pi 
Nos» lui adressons tout»» nos félicitations 

diplôme d'hou-

déjà été l'objet 

Voua éprouver éaa renvoi» de gaz, dé* nau-
S*M, da» maux 4* tet», de 1* enanaolenn», d» 
la consttpstlon, le ventre est ballonné; ce* 
divers malaise» aonl la preuve absolu* f u e la 
digestion **t mauvaise; deux Perl** die 
Pepsine p u s ) d» Ohapo*s«nt pria*» u n 
pas, ont d* anite raison de os» aocinan 

3869 

La pêche en eau douœ 

avait plu» à hésiter «t le* retardataires 
preaa*:»nt de revoir leurs lignes. 

Le premier jour de la pèche n'est presque 
jamais celui des grandes friture». 

Il faut recoiiosltre la riv.ere courir de cl 
de là, chercher les bonne» places qu'on gar­
dera tout» l'année. 

es amateurs du pittoresque qui veulent 
un départ de pécheurs n'ont qu'à se trou* 

a la gare au départ du premier train de 
la ligne de Berguette, Ils verront que b s dis-

lancolie. 
L*npproche de l'ouverture Best fait sentir 
i -yudtcat. Toute la semaine les .idh-'aioas 

à la défense des tiriera», 

L dimanche pr chain 2(ï juin qn'nura 
lieu le grand concours de iiCche a la ligne 
donna par la Fédération dee Sociétés lilloise* 

«us le patron,- ï e 

t viendront, la* t 
iteea et seront bien reçues. 

Roriété* n'aveient pas i 

tarit. 
CONSEILS A U X PÉCHEURS 

Avant d aller plus loin < t 1 commencer la 

Pêebe ii la ln«<-h|, pNtai^e poir uujoard'hui, 
i VBU vous i-iii; juer coiU:no:il j'» f*lï me* 

pites, c e b m'i-s- ( l - n i i r d i i t j •* 'm^rendt 
que, s i mes lenaors doivent trouver, dans ee 
qui suit, quelque recette à eux inconnue» Us 
préfèrent 1 avo r n l'ouverture de la pèche. 

L e a pat te» 
La pale blniKli<\ i:.use oa rouga, pour lu 

La pâte rouge se colore i la fuachine, au 
carmin et même au minium, mnts je ne 
vous conseille p i» ee asl d» plomb, c'est cou­
rir le risque d» s'empoleonnar. 

Du reste la pute jaune est la plu* employée 
et je préférerais encore la pâte blanche à la 
pute rouge bien que cette dernière ait anaai 
ses jours de succès. 

Voici comment je fa s le p«te. Suivez bien 
mes instructions, car chaque détail a son Im­
portance dans la réussite. 

Metiez an jour une grosse pomme de terre, 
d* bonne qualité bien farineuse et laUsei-la 
bten cuire. En attendant nous allons fsir* 
nos préparatifs. 

Dan» un mort ier en grés blanc ou ev porce­
laine jetez quelque* brin» d» safran bien 
aec que vons réduirez faoaknasat «a poudre 
avec l e pilon. 

Prenas une gousse d'ail épluchée, coupei-la 
•n petits morceaux et écrasez avec le safran. 
Vons obtenez nue bouillis très coloré*. C'est 
la teinture et l'atome. 

Un petit pa n d'un sou peu cuit et du jour 
prenez toute la mie, c V t la 

" a i r 
attend i 

pour i péchet proportion 
de grande r 

Piaoez cette mie dans un liane propre* et 
qvi» 

0 
mouillez, 
possible i 
possible. Ensuite au mortier et travaille; 

jusqu'à mélange intime et «ans n|»r 
brdi'en d» la mie 
loraute. Retirez du mortier. 

pondant ce temps ta pomme de terr» n 
ach-vé sa cuisson, c'est le moment de l'utili­
ser toute chaude. 

Vous 1 ouvrez et prenez de aa pulpe a peu 
près la même quantité, en volume, représen­
tée par la mie de pain « après mouillage, t 

N- vous y trompez pas, la pomme de terre, 
même de très bonne qualité, ne doit pas être 
en trop forieproportion si vous voulez 
la pâte tenant d votre hameçon. 

Travaillez la pomme de terre au pilon,mais 
* >1 Faut pour bien l'éc 

avec le nain coloré au» . — 
i bro-

Quand votre p* li 
Ion p r c ^ i 
*—«fj 

bien Ane. 
i coller au nl-

irc^ez un corps gras quelconque, gras 4* 
ou 4? mouton de préférence, k défaut du 

'- >*M U'ÙIH1" tgutefoi» et môlan-

Le corps gras est 1A non «eulemau. ^ ^ 
mpécher la pâte de se désagréger dans l'eau, 
is ls aussi pour donner k votre pAte la main 

du péchi 
Le pécheur adroit aime la put» moue et le 

poisson aussi, mai» encore faut-il qu'elle 
•) l'hameçon. Trop molle elle s'en 

ira i la moindre toBohe, trop ( n i a i s aoiaao* 
la delataae. Il faat don» a a £*si* saillen S M 
vons »anrex troaerer, j ' w suis oseeaia. 

11 ait donc blet» entendu ojna s set aven un 
corps gras que vous amollit»*» votre psHevpa* 
d'eau. U oorpe fvaa arrtv* a a nsasa* reasu-
tat toua en empêcha*t l'adhésion d* l'*au. 

SI, arrivé au bord de l'eau, votre pet» était 
trop molls, »jontez-y un peu de ml* de pain 
préparée comme plus beat et k défaut de 

aortler, prenez une aaslète «t une fourchette 
an» 1» premier cabaret venu p o v tritnrer. 
Dam* La pâte rouge, la fuschine on k aar-

lin remplacent te aairanst s'emploient de la 
lèm* façon. 
La pat* blanche se fait, soit avec la ml» de 

pain seule, soilavec le sséteoge «tela pomme 
de terre, dans ce dernier cas, aile n'est plus 
tout i fait bUoche, Ou pent reauptaoer la ma-
"6re eolorante par aa peu d* aaére. 

Ce* pâtes n» • • conservent pas bien long­
temps, surtout en été, il ne faut donc la faire 

dr ou la vetil» au 

Malgré le» précautions prise», fi arrive qn* 

lu pile est sûr». 
La* Tausclae 

Pour e» polxsoa c» sera vite fait. Ou 
p^cii* guère qu'au ver de terre oit à hi 

• F LA i «ME tua» lArtâsssjsAinj. r aissa-unT 
^ w 4 ï | AMWTII* Bmnté, •Pasleaaejea Tt*> jPsjséjle> je • a a » 

l e i l i l iUée) Tereas-oala^ 

Maria 

Hennephlen, Il ans. cm 

wurmont. X i s 
maréchal. < 

Joseph LefTsnd, 

,\ "VralS 
uière. — Charles Dslle-, 

. . -. M--ri« Gallois, sarvaafH 
François De-foseei, 4ài sas, industriel et Pau 
i Dervaux, M ans, a. pr. — Arthur Benoit, fer­

blantier, et Augustin» Paisse, e. p/. - Achille Sa-
et* Julie Depoorter, 

Moïse DMmettre, m sns, 
mwehand d* charbons, et Marie Vernseae, •£% ans. 
s . pr.— J.-B. Dslnlsa», 27 sus, tailleur do pierres 
et Câlina Vanboom, 29 nna, piqûriére. — Joseph 
Klipo. 28 sns, ulntei-r, et Marguerite tmviUier, 

l. pr. — Frédéric Blomme, 34 " " 
Marie Cllcq. 52 sns, lessiveuse 

30 ans, mécanicien, 
i, dévideise. 

I servir pour la tanche. 
poissons haNteot soi 

t presque k» *Vnsa1 

Masaianea» 

rour in I j<wr.rr,n^,'ri.e du H ..i*. - Céline "h'ouque, 
poisson! ito,.. - • .\t,;u„> D^-listelet, Kresnoy. —Albert 

• H tJ>mveat-su. 1-lsee. - Anna Lorthtoir. rue dn Fort 

i fWn Debrwschcr, Champ de 
. P FlévW, i 
<Mdii Bot*. -

letestese», Kreenoy. 

if s mêmes bahitudea. 
La tanche mord encore plu» lentement que i !?;"• „ruf .y" 

la carpe, et U ne faut p*s ae pre»*er d» V*£, £***, 

a e c t s . — Marie L'edcyn*, Sti a*a, journalière, 
* Pavé. —Pierre Despiat-hia, ftlans, jjtx>prié 

Adèle Lécutlex, <» ans, ren-
Honoré Lepontr':. 7^*n*,tw-

Kt a l -c iv i l do Monveanx 

s i-Ungs e 

Nouvelles à la gain 
Un tourUte, retour d'Angteterre. 'rrnios 

re itcèn* de boxe dont il fut tjittQ n 

- L'on de ces malheurni\ sva 11« cor; 
tout couvert de plaies ,. 

""" igmatique : 
Un Ecossais, sans doute ! 

Ire niallre^ee et domestique : 
Françoise, je voua défends de rec 

parsonn* dan» votre cuisine; c'est tous les 
on un cousin, ou un militaire, c 

pays non reau qui vient vous faire la eoi 
• Mais, madame, puisqu'ils m'épouseront t 

Sapristi» I s'écrie monsieur, avec 
maudit panier que je porte depuis p! 

- heure, je ne sens plus mon bra» ; 

sourire de dédain; cela veut dira que ir 
parslt lourd, OOQHM ai*, ps-ai t . . 

nrMMlalsoi i . 

attmc-eivil 4 * a\««a>«is 
i>s«f|ai« 

Tfaiseanoe* ^JJajrts^eaasbr* r « de y > 
pe'U». c ta*»rb»,TW. ^J^*nsireWv«et. rue JtB-

j»£ïsateSM«;*ffl£ 
f, prart , é — Jeanne Vanderheereri, r*a do Til­
leul t. Delobel, S. .— AlpBoualu» Debesf. m* de 
M'-avèaux, 09. - Je:m Maea. ru* dn* Véloiiaè le». 
ll.sUnoorges yonii;; i - , iv.é Manf .il, R _ C4. 
test» Boulant, rue des Cnsnips, 1— Irma Wagii6n 
rue Dutruvssenu. c. Grimonp.-ez, i. 

Df>Cès. — (teuriel Hfiiiiml, SI «s», rue da Trwr 
pjai. c. lierai J, a — Céline Unquaniie, 7 mois, rut 
de J*Patx,e. e.aseveserm.lS -Trateés*Uley,nx 
61 *na, me Pierre Dujerdin.j. — Emile Colasse. 

ru* de l-ennov, c* Boyavar, 9. — Jbeapn 
• ans, Hoiel-Dieii. - Paséinand Boan, 
rueLoeremt. Utt.-— flebi 
de la TesUrie, & 

fli.-ur, ei : 
>,..)•• h. 
mflra.tr» 
m ans. tri* 

«aréc^al-ferrant, et l^uise Cnudde, aa sue ter-
Tante.-Jules Debutgne. 89 ans, liseur, et [.èoni* 
Dupont, Ï3 ans, reignanse. - Aalolne I egrand, 
oov. snaréch. 1, et Mane Heuufghien. «liriiTràre, 
J f t ^ s * » » . - Entr» : Julien Hondsehoot», 80 

ï ,e f fe , '» JB. 'SSgSt A Vît. 
p . — Henri Clsri»e^ 24 sii", ourdiaaeur k TQUT-
seine, et Btrtatis Dnririsr. *l aa*. beblneuse. rue 
O»* inges. 39. — L nia Godard, 'H au*, employé 
** atensHTM, ru| 4» '«emmelAt. 38, et Louise 

a», selë [-«OitamtWi r u t L""tn-
" irges PUnq^elle, tï> sna, Jergeroa, ra* Fon-

et Catherine Jaghels. 2fl fine dè'idense, rue 
Ira, 1J — Armand ichesss, X> aus. ajusteur, 

Tnrgot, 8. et Base Bwyngedousv, -J0 

>me*Uque 
, piqanét 

ES30UDR0N 
î«r ton. cm qui aa ont b i t u n 

* * W , mr U Anrfi ftd entoure la Balle, 
Uarauc 

.Mre^vr demanl • ,,rtx 
tnacia 1 . Banf, i l!n r-mnt 

D D I A B B T B 

l l ' l i f i i tWesrrt-^i 

^ • n . — Tari' étssBsWaa 

rt Smg 

R0B LlCHAUX 
W ***** » « m « r l . te 

^Pnefen « t fc s ^ , « p « n l l H r o n g a 

100.000 
^SSSS^S^sf, 

la « M T M T M , 
i'kHtm, tel 

W«AU. 7«, M » l t l » i M , LltU. 

BBJJSBjmeSBSSBl 
Tourcoing : DApOt chez M. Brnnemu, e**A*> 

ItYUE HEBOOiADAfflE 1 

l»"". UMl' i i iWPS, 
< MVclKmuil da eo.POJ i < l k : i « l t t ^ H • 
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^ O o l , M l , 1« ma aola Ta»*aa ai.<j ml> 
Uona a H. Jaan da Ovàirj.la laa al, oa .mi l -
llo»a, e t ]« paierai ma parti 

Laa douta Mrroaa : 
— D a m l Pialaooa a a . i e f « J'aime, i onl 

lama Ha taejt . «u l ra , aaa rajattaart, a ; nlolr* 
« a j'aie laa MneAoae da mon «tat I La ï ln-
l l l e r a n t . ne m'inajiuatanl p a r a I )e ne »ia*-
aaai . on'naw choaa : l'eetime d « n mari, d un 
«jal eln antre toua J Je no l'ai paartrttltf, 

Oeorgaa ne pourait parler, pHnT lanaill» 
Jaanala par la jaJoaaie. 

_ Vooa pooraa l'annoncer i t ° w v * 
Oaria «o eiercborn plu* d* mari.. Kll-
rlebe,«< aoa> enfant aura daa mltl'ona. O h . 
«•aatlonl oa qu'H faut i notre Spoqu» (awr 
e*r« raapacléal allma par laa gêna comme 

D tara la point, f u r i e » , tannant, n r a n l 

— Toil tu l'a» Ttndua » m m a • • < irpaU. 
«Mal toi I 

Marthe d'un geete montra la porta da 
• a n i e . 

— J» roua rende TOtra lUMrld, nwnaianr 

i mot qui 

_. . Gondry 
Il a'appaoahi 

i, et il eut 
on dépit. 

— Oh I j'arrivarai bien i voua haïr comme 
voue aima t 
Bile sourit. 
— Hier, je demandai, la même ohoae : je 
liaen bonne Tôle. 
Crtmme elle avait aoine, la bonne parut. 
U l u l a i t : 
— Recondulae» mouleur juaqu'au baa da 

a e r r « « eorfll. Hartha retomba dpnlaae da 
nt1|m^/.^' •'• • 
• R é «rat! M (aire appel 4 tout ion cou-' 

ragapmrdènieilror * l n * indeilble et bajo-; 
'ha. BHe dl,( l trop benne, Irôa noble pour 
tblhyr d"uti <eul coup un pa.ai al proche at 

et rrdleux f Ce pelâtra qu'elle repouaiall du' 
- «t a'U Kl venu en 

, i de mélddrame. 

r«US|eUTé*|, ÀnajjfS l'outrage, il eftt été odléu-
ardonner, de redevenir la 
' * i Œeorges. 

• disait, sa résolution 

Elle vivrait nour «lie et pour so 
rral Beraji trèl riahe k, par *on«Aqu«ntJ 
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Pourtant, le» combat» de oa cœur honnête, 
de cet esprit charmant et bon, contre la fata­
lité n* pouvaient H terminer i l vite. M arabe" 
n* put déjeuner, et lorsque la marquis sntta, 
elle se tenait encore dans son fauteuil, ac-oa-
blée, toute ea larme». ! • 

Giorgio ne déjenna pa» non plus. 
Lui s* mit k maKaar par la* ra**, par la* 

route», au hasard. 
A Paria, c'Wt'ié' grands rtwtorirce des dé-

Hflpéré*. En provincs, les voisina vous 
épiant : on doit cacher sa colère. A Paris, les 
malheureux s'en vaadeaanei ta brouhaha d»e 
ro»s et le coudoiemsnt de* passants. L* bruit 

ssam a * •*>**• 4a^haq-M 
Ineonna, an /nes»in»né *ea ,»<es)t>inaii atri — 

D*0«. te paj"***' aa*rasai s**a*eeasvs 

miaa ïabte t i^ l^ i l i s e ," . . 
caflr ces de f emme. . . Pourquoi l'ai-je ra-
poasâée, puisque je l 'a imai . . . Et comme elle 
ma connaît bien I . . . Oaliy» kuis jali 

qi iaalala Fera:.. C&q. 

' - Non,rit ait mort t 

Ude 'o j i en Mapto* entré datai» an ia te . l l 
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atnq million» en or ou e 
»va!t dit : 

- J» lo* al I 
Oal, Marthe avait dit 

| on» t je • 

valeur», pal» qu'elle 

Ces E s lui revenaient. 

le de cette folie. 
Lui, U possédait bie*. e a »n>L 

lions. Et son tempérament ( S t e l 

h rSisterie Mutetait'eapu 

possédsit bie*, 
•on tempérsin. .. 
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nette idée; 
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jUarr lT» an • — 
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— Giorgio Montagns I 
L'ancien terrassier ouvrit , aptes a'élre 

assuré d* la vérité : sans doute ses créan­
ciers employaient den subterfuges pour le re-

Beppo Caadla avait maigri .beaucoup. Ses 
habit» »auer»>M traliiMaient eleék Unr origine 
de magas ns de confection. S» chambre était 

' pufess ) depuis nsiâ s»aaj»|Be. 

Je nesate M Qjtfivous «vaz k m'appren­
dra, dit-il looTàe sulje : Ce ne doit rien être 

stai Va*t>tej*B'an moque. Vivre ainsi 
L 4 4 W i * suis appelé ce aolr par la 

qu» le majqij » d* la Fus-

^ « W * » J B X * I 1 T 1 répondit Beppo saos bé-

OuL ;* _ „ . 
Ménilmontant on , 
traitement. On m 
laissé parler k moi 
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aa "u Otlando T continua Oeorgea 
"'EftÙp.redavann misérable. 

-hier,,Par< e que je vais demander 
L Le aamearaat a Paria. 
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homme et a 
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